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forces ; et, le bon jeune homme, leureux de trouver un ami aussi dé-

voué, se laisse conduire, comme par la main, ih. aBanque d3%pargtes,
et y dépose son argent. De reLtotir chez lui, et assur e que son petit
trésor va grossir par Ini-même, il conçoit Plidee eCgen I'augmen tani

encore un peu, il atmr bientôt le imoyenide s*ùtubli r honorablement.
Heureuc au sein de sa famille, il goû~'te un repos iien merité ; le corps
et làmc i-eprcnnent les forces perdues, et il retourne bientôt avec ti

nouveau courage reprendre sou travail..... Cette rois, moins que jn-
inais encore, sOs sueurs ne couleront pas au profit de la. nutine ....n. Il
pour satisfaire les.cxigences (le quelIques faux amis ; des pensècs plus
nobles font battre son ceuret donnent ie nouvelle florce à son bras.ct
pour la preinière "OiS dle sa vic, il songe à un établisseeit chrétiei.

Dans peui,.le pays comptera un honorable et vertueux eitoyen de phis.
et la religion aura bientôt à thire descendro les bénédictions du ciel
sur une nouvelle famille chrél ien nc.

-Voilà, mon cher Père, l'ouvrage des pauvres missioînaires des
chantiers. N'avais-je pas bien droit de vois- (lire que nois tlevoiis
être fiers et heureux que le bon Dieu ait bien vouln choisir notre So-
ciléô-pour une si belle oeuvre. Sans doute que nuits- ne sommes pas,
encore-assez nombreux, pour l'embrasser dans toute son étendie ; ce-
pendant, je suis heurcus de pouvoir vous annoncer que plusieurs de
nos jeunes compatriotes nous ont donné- l'espoir qu'ils viendraient
bientôt grossir nos rangs ..... mais leur nombre ne sera las eneore as-
sez grand pour sufdre à.tous les.bcsoins ; aussi tendrons-notis encore
nos mains vers la Fianec, et elle nous enverrn, j'espère. ittie nouvelle
colonie CIe jeunes et zélés Lév'ites, cui, comne leurs devanciers, quit-
teront avec joic-leur belle patric, diront un généreux adieu. à leurs
amis, et s'arracheront: des bras le leurs mères. p our v.eior nous aider
à conquérir des Incs à Jésus-Christ... tfi.il Lit d'avance leur mon-
trer le prix que nous leur off'rous pour leurs sacrifices, je le veux bien.
Pour animer leur ardeur et leur zèle, nous leur promettons pour palais.
la cabane des chantiers : pour locomolive, le canot d'écorce de trente
pieds de long sur quatrc ce large ; pot.r' demeure. les furètes ;- polir nour-
rituire, le gros porc salé't le dur biscuit de matelot ; etin tnous letir

promettons pour richesses, la croix ; pour amis, la croix ; pour récoii-

pense, la croix !
Veuillez, mon cher Père, vous rappeleratu saint sacrifice de votre uami,

A. M. BOURASSE, O. .1. I.

Le-mand"ment do Mgr. Purchevèque à loccasion du Jubilé, mande-
nent que nous publions aujourd'uliii, a fait senfsation dans la ville, par

Xapport ax sociétés (ui y sont expressmuienilt condaniièes, et lena-
cées. .. le-curé db Quebe a dit dimanche anl prônc qu'il dési miL

être bien cem iris: que Mgr. l'archevèque et lui ne recol nuiisse nt d'a îu-
tres sociétés secrètes à Québec quc les OHl. Fellows et les Jardiniers.
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JOSEPH SIGNAY,
Par la miséricordce Dieu et la rti du Saint-Siège A postolique,

Archevêquc le Qtéece, etc., etc., etc.

..du clergé, tux crcnaifluté.s n/ igieustes et à Jous le s fidlèles dé noth e
diocése, Salut et Bcbnéd:clion. Jotre Seigneur.

Notre SaintPère la Pape Pie IX. voulant attirer les uériéd.ictiois di ciel sur son pon--
tificat, exhorte les fidélels .u InOide entier, cri prenant possession de la chaire dce St.

Pierre, i joindre leurs prières aux siennes pour implor. r i. celte fin, erre plus d'ardcur
le secours de li droite du tout-puissant; ci, pour t -s y engager d'ùne mnrîjare pli. prer-
sait2,.l daigne tetur accorder l'i:dulgeî.ce solennIetl du Jubilé, conne le iémnognent
ses Lettres A1p3stotiques, dont h1 pubtication se fera ctans toutes ls égluis du di:cesc.

C'est avec pIlaisir que nous vous in.vitoîis, os tre.s-ch.rs rrères, à la sotlieliude du
nroucau ponttie, dont t'ilection videntielte, dans les temps di9iciles cü nrous Nivonls,
tembie promettre à t'Eglise un regne des plus glorieux, et que tant d'actes le sagesse
recoutandent-déjà à mir.ttein de 'univers. Acce ptez a.'ec reconnaissance les grâ-
ces spiritueles qui vous sont cfTertes, et, pour iieux ci profiter, appliquez.vous à ons
affermir de plus en plus dans la 'ai que vous professcz ; soyea iideles à pratiquer les
Suvres- qu'elle cuininande, et attachez-vous plus furtemn t que janîsis a1 cette suprême
autorité du St..Siége, qui doit étre la luiniere des vrais chrétieis,au ilieu des téie-
bres qu. t'ignorarce et les lassion3S nc ces ent te répandre autour d'eux.

Car. hé-as !;ucus le duo.is avec anertune, N. T.-C. F., cette foi si vive de nos
pèr-is salaI'iblit iusensiblemient parmii.nous ;-un certain esprit d'indcpendance, fruit de
l'orgueil, s'efTorce,chaque jour, de se substituer à sa place ; nos niurs anciennes s'cf-
f&Cent peu à peu devaitde nouvelles coutumes que le mnonde, avide de plaisir, accelte
avec faveur, imis qui sont ci contradiction avec les saintsenseignements de l'évangi.:;
une faibîlesse condamnbtutite etiz un grand nombre de pères et mères, lait que les enfasîts
sont peur ainsi dire ni:îiri s de leurs actions, et qu'on ose à peine co.trariear cliz eux
des pac,.hants qu'il serait si ilinporiant de réprimer ;. unii luxe, qui n'7;a prescle plus dce
limites, se éi and, avec rapidité, parmi les classes maô-oie les imloins favor idèes, de lu
fortune ;iintempérance, qui sublait avoir été détruite dans le nays, .eparaît dëpi.
a.vec toute Sa suite de crimies et de dégcdaiion ; des assaiiona qui s'n lulpent li:
rnystères, sous préte.t; de faire le bie i avec plus de d'fic;cité, cherheni tlepuis
quelques annliées.- ai- mépris dte l'Eglise qui les répruuve, à prendre racim: dans nos
villes et >mêmne dans quelquc parties de nos compagnes, I rénssi t ut à s'iréger de
trop coniants catholiques . tout cela ne doit-il pps iispirer d: justes craintes pour
lUaerir ?.

Ah e nous vous sn suppliuns, N. T. C. I., tencz.vOus esi garde contre toutes ces
.,ouivenutis qui 

t
ie peuvent s'établir ai milieuî c oiis qu'ai pirtjiitice île votre fui et

le -ns imeu s. uapelevous que, si vus- ni'vêteC fermew dans voire religioni et fidôles'
a ti remplir les doir s, c'cest ci vain qu us tiraîval:tz là v.aire coni serviitioi coinenc.
panpe.: Si-voil brie-. ce lien qui constitlue votre piincipae , silnonS votr unique force,
:ots uirez le sort d,». tant de iiationîs de tl'aniiiitiilé et i.. teu.medernes, qui out dis-
paru de la scène du inonde, semiblubles à ceux doin parle le saint liouniie Joli, que le
soiille dtir leigieur a anatiis cil utioniiiiiiiii tle leuri cri:is: tini eus qui operantur ini-

qitatiei. . . ... jliclunte Deo, (%: (lob 1V S.) Quii snt deveic'l, ei i fiat, ces nations

.tdoot i'histoire iuîis fait connaiître la luiîsaînce ? Aluïse ne semiliblait-il pas prédire leur
ruintie, lorequ'en parlant le cellies qui lia biitaint lia terre proai.e, il cutis apprend quels
i' trent détruites à ca le eurs impilés 'l 'ropter tî;t;mltiales sucs istc delatte a unt

inationes (Deit IN, 1,). L'hisoire des enfu. d'Israel, lii ccilcence..t juqu'à la'
fi, ni'est eln p une prevC constanitc que Dieu récompenue ci punit lteipuples, sui-
vnant q'ils accoipiisseit ou qu'ils traisgresseit s loi I l.e ort ota lequel glincit ei-
core, après pi-, de aix huit eier, cette nation tiallieireusec, cie doit-il pas nous faire
compl, endre quel serait le ittre, si, coetinu elle, lious viiions a ibanidonner les voies do
la justice ?

O vou, que vos talens Ou votre fortune ont ilacés.ei tèlc de la société-vous avez:
plus tiejimii.s île graves obligations à remplir. Souvenez-us que plus vous ùtes éli.-
vé auî-d.s-s dles utres, pu, atissi vou: les devez édifier par le bon cxeinple. Ce i'est
-pas ci %-ais que l. divine Provide..ce vous a rait citle pilug-licrge part de ses dons: 'elle
veut que Nous en c usage poureule trionph. de la religion, eul garaii tit i sulut
des pauvres. A idez.nousdonie, d'action et de parole, à pi évenir les maix qui nous le-
iacett ; uaidiz nous à ipréserver notre pays, encore s: iioral, de ice doctrices perverses

qui 'On lui présente cu:inie I propres à le taire i.vnineer il.. lt voie dii pirog ès, maisis qui
testc, au contraire, à le faire rétrograder vers lces Criurs les plius uilcestes ; aidez-
tots à rétablir diit secs droits l'atioriné Lpaterniule, Si néces2acre pour le biol.tir des
f.îîînilles ; aidez nlois *,ciacmbattre le luxe et l'imtemtpéralee, ces deux flîhux qui nc

veut avoir pour résultat que la ruine gëcénrale' clii prillL, aires avoir causé celle des
individtis ; aid.z-nou: encre IL détourner tes frr, de fire partie Ie ces sociétés sec-
crêtes :uxquelles des cathnliques cie peu nt appar:ciir an, maiquer à l'obéissance
q'ils doveutaux décrets de la e'tlire aputolique, .t .us ds'tp r àc entedre pronon-
cer cotcre eux les anuth mss de P' glise. Voil.k ce que nouls aitteidois, avcc confiance,
île votre amcour pour la religion et 

1
.t patrie ; pr cette cuiduitc us coitribueri z à la

gloire de l'une et ait banheur de l'autre ; et lu peupicle c.itliqtiue tlhi diocèse, guidé danls
la vertu par voa exeplies, parvie'ra, conie le fidole tia bitat d. JérusaIcin dont parlo

te prophete, . une prosi. rité que rien e seura capable d'é brai 1er : ncomr. C orebitur
in a-ter:um quihritat lin Jcrusaleic (Ps. CXXI V. 1. 2.).

Erlili, le nîghgeon pas, N. 'T. C. v., île pirofîter dem grce.s siigelières que le Dieu,
des miirirle es Nut bien iettre encore ià note disp-ttici p'cend;ait le s iit temts du
Jabilé. Un i os priées ai celle Lut imonde ci.hulique, plu Cteir du ciel qu'il
c.iigue reéandre ai s bénédictions sur Eglise univi rsl t1 sur te il. t et illustre pen-
tilf: qui la gouverue. Prionsic u p.trie til r leur l' gli: du Caad c afts que ses cnfanis
conitribueit àsa gloire par lt sincérité die tiur fui ct ;ar la réglarté de leurs meurs..
et qu.iisi elle f àse à jamaais la joie dit souv rain pasteur des iis.

[Suivî.nt les coudition pour gagner le Ji-lé.]
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Tempérance.- Dics <dc d 'eérque de Cdore r.-lortaieté en Irlandc.-Dern 1er-
r:censintlu en Frane.-rPénaiti contre laru a éectorale dans
la cause de I.-Drouillard à Quimprlé.- Nouvelle duvasres.

La mlle apiliortée par le Ca/cdlonia.u donne dles nouvelles d 'A n gleterro-
jusq'aut 20. La f1iminie et lt mortalité continuant en Irlande.

- -Depuis quelque temns, en lisant les tristes reits des mn avges cati-
ses é par la falxmine cu Irlande, un granil nombre le liersonuneS se du-
mandent coul maut su fatt-il que la tet împr ic 5t rtie I 'avoir en

rien diiniiîuè lîuteusit il d mal.... oun est resque scuidahis..... Mais

<'tonm se rappelle que Piriande a une population de plus de Iuit

tinillions cl'âumes, et qu'il n'y en a que cinq i millo.ns qlit ont coiserti à.
faire le saurifice que Plapôtre die lt tempérance Ictutlmaiit, de touts,
tuu nouiii u ciel. Par conséquent, dans la malh ereuse Irlande, il est
resté plus de trois uuillions de personnes, qutîi ont repoussè la grâcc ad-
mirable anc Dueut leur a oferte, et qui ont persisét à-boire autant et
peut-re, ilus qîu'uparavan lt. Or rien de surprenant que ce soit par-
mi Cette dernière classe suîrtoit qute la fune fase seilir ses lor-
reurs..... L'extrait suivant d'un discours prononîcé- tout dernièrement
par le 11. 1'. Maîttlhietu à Lisgoodl n contribue pas peu à nous confirmer.
dans cette pensée que nuits avions dèj :

-' nlie effrayante multitude ute malheureux succombent en ce mo--
ment, sous le poids de la plus horrible détresse. parce qu'ils n'ont pas
voîului écouter m-es conseils. Les plus amères privu tions s'unissent aux
touurmniens det la faim pour les accubler; tandis que dns centaines dc

rilliers parmi ceux qui n'onit écoît et ont suivi.m s conseils, sot,.

un ce muonieni, à lahri tie la misère. Ils nî'auront à: soul'rir, ni de la
faim, ni d'aucune attre privation, parce qu'ils ont eti le courage de rc-
ionîcer à Ul'abitutlde houthteuse et criminelle des boissons fortes. Aux

jou rs d'abondunce ils ouit eu la sut:gesse de coiser-er ce quuc Dieu leur
donnait. pour s'eut servir dans le.; jours mauvais. Il y a les milliers
de malheureux qui mettrent aujou'hui de i im, paren qu'ils otul et
la folie dc donner leur rgnt pour lua boisson, . et. qui sans cela, se-.
raient nunou-seuf ueet. L.abri dle la misère, Mais uraient le imoyea.
d?assister leurs frères qui souffrent."


